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TROISIÈME FORUM ANNUEL DE RECHERCHE DU COMESA 

Tirer parti des technologies d’avant-garde et de l'innovation pour promouvoir l'intégration régionale et une croissance durable et inclusive au sein du COMESA

Appel à contributions 

Contexte

[bookmark: _GoBack]Les technologies d’avant-garde (FT : Frontier Technologies) offrent un potentiel considérable d’accélérer la croissance inclusive, d’améliorer les moyens d’existence et de relever les défis liés au développement. L’investissement  dans les technologies FT peut permettre aux pays africains de dépasser les voies de développement traditionnelles pour se positionner avantageusement dans l'économie numérique mondiale. La compétitivité d'un pays dépend de sa capacité d’innovation  et de modernisation de son industrie (ESCAP, 2018).

Il n'existe pas de définition consensuelle des technologies d’avant-garde. Ce sont des technologies susceptibles de bouleverser en profondeur les processus de production et produits existants (TPIS, 2022). Les technologies d’avant-garde regroupent les nouvelles technologies qui s'appuient sur les cadres de la numérisation et de la connectivité pour combiner et multiplier leurs impacts. Ces technologies peuvent avoir des répercussions considérables sur les économies et les sociétés, ainsi que sur le développement d'autres technologies (CNUCED, 2021). Selon l'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), les dix technologies suivantes pourraient avoir un impact plus significatif par rapport aux autres : l'intelligence artificielle (IA) ; la fabrication additive (impression 3D) ; les technologies avancées de stockage d'énergie ; l'analyse des mégadonnées (Big data) ; la chaîne de blocs (Blockchain) ; les nanomatériaux ; les nano/microsatellites ; les neurotechnologies ; la biologie synthétique ; et l'Internet des objets (IdO). En 2023, le marché des technologies d’avant-garde s'élevait à 2 500 milliards de dollars, et il devrait sextupler pour atteindre 16 400 milliards de dollars au cours de la prochaine décennie (CNUCED, 2025). L'IA est appelée à devenir un moteur essentiel de transformation, de rupture et d'avantage concurrentiel dans l'économie actuelle en mutation rapide. Elle pourrait contribuer à hauteur d'environ 15 700 milliards de dollars à l'économie mondiale d'ici 2030 (Rao & Verweij, 2017).
Il existe une distinction entre les technologies d’avant-garde et les technologies numériques. Les technologies numériques sont des technologies bien établies et largement adoptées, principalement axées sur le traitement, le stockage et la transmission de l'information. Elles constituent l'épine dorsale de l'économie numérique actuelle. Elles sont matures et éprouvées, largement accessibles et abordables, avec des améliorations progressives au fil du temps, et sont déjà bien ancrées dans la vie quotidienne et le monde des affaires. À l'inverse, les technologies d’avant-garde sont des technologies émergentes et des moteurs d'innovation majeurs. Elles consistent souvent en des outils, matériaux ou modèles commerciaux nouveaux ou considérablement améliorés, permettant aux entreprises de commercialiser des innovations qui auraient pu être auparavant coûteuses, inefficaces ou irréalistes. Nouvelles ou en évolution rapide, souvent expérimentales ou à un stade précoce, ces technologies d’avant-garde présentent une forte incertitude mais aussi un fort impact, et peuvent perturber les systèmes existants, au-delà de leur amélioration.
De nombreuses technologies FT peuvent être classées comme technologies à usage général (TUG). Contrairement au progrès technologique qui est souvent une innovation progressive dans un secteur ou un domaine spécifique, une TUG a le potentiel de remodeler l'économie et de stimuler la productivité dans tous les secteurs et toutes les industries. 

Les TUG présentent les caractéristiques suivantes : (i) une forte diffusion touchant la plupart des secteurs ; (ii) une amélioration continue, avec une capacité à gagner en efficacité et en performance au fil du temps et à réduire les coûts pour les utilisateurs ; et (iii) une capacité à générer de l'innovation, permettant l'invention et le développement de nouveaux produits ou procédés (ESCAP, 2018). Ces technologies peuvent stimuler la productivité et améliorer les conditions de vie. L'IA, par exemple, combinée à la robotique, peut transformer les procédés de production et les processus opérationnels. L'impression 3D permet une production en petites séries plus rapide et moins coûteuse, ainsi que le prototypage rapide et itératif de nouveaux produits (CNUCED, 2021). À l'échelle nationale, les technologies d’avant-garde peuvent améliorer la compétitivité au niveau mondial et favoriser l'industrialisation et le développement durables (TIPS, 2022). 

Exploiter les technologies d’avant-garde pour un développement durable 

Les technologies d’avant-garde offrent des avantages potentiels en matière de développement économique, social et environnemental. La diffusion de technologies nouvelles et de rupture pourrait offrir aux pays en développement une occasion unique d'accélérer leur développement économique et de rattraper leur retard (CNUCED, 2022). Cependant, dans la poursuite de ces objectifs politiques, les pays en développement sont confrontés à des défis tels que les changements démographiques, la modicité des capacités d'innovation technologique, la faiblesse des mécanismes de financement, une diversification lente et une protection stricte de la propriété intellectuelle.

D'un point de vue économique, l'adoption de technologies et l'innovation dans les processus de production augmentent la productivité globale et élargissent les possibilités de production dans divers secteurs de l'économie. Plus précisément, les technologies FT présentent un potentiel considérable d’améliorer le commerce régional grâce à l'intégration des marchés, la facilitation des échanges, la création de valeur ajoutée et la connectivité des infrastructures. À titre d’illustration, en matière de gestion douanière, les avantages les plus courants incluent la gestion et le profilage des risques, la détection des fraudes et une meilleure conformité, facilitant les audits douaniers et l'identification des anomalies, ainsi que l'amélioration du recouvrement des recettes. Plus précisément, la Blockchain présente un potentiel considérable de faciliter les procédures douanières, depuis le dédouanement jusqu’à la coopération interinstitutionnelle, en passant par la certification, la gestion des identités, la gestion de la conformité, le recouvrement des recettes et les audits a posteriori (OMD/OMC, 2022). Dans le secteur des transports et de la logistique, l’IA offre un potentiel considérable en matière de transport routier et de livraison autonomes, de contrôle du trafic et de réduction des embouteillages, et de renforcement de la sécurité (Gikunda & Kutu, 2023).

Par ailleurs, le Big Data  et l'Internet des objets (IdO) sont de nouvelles avancées numériques qui permettent d'optimiser les opérations commerciales et de faciliter la création de nouveaux produits, services et secteurs d'activité (ESCAP, 2018). L'application des technologies intelligentes, numériques et de précision a déjà eu un impact significatif sur l'agriculture à l'échelle mondiale, essentiellement dans les exploitations commerciales des pays à revenu élevé. Ces technologies peuvent également contribuer à réduire les asymétries d'information en fournissant des données précises et en temps réel qui éclairent les petits exploitants agricoles dans leurs prises de décision à chaque étape du cycle agricole, conduisant ainsi à une productivité agricole accrue (ONU, 2021). En Inde, la start-up CropIn propose des solutions analytiques et logicielles pour la gestion des cultures. Elle a développé un indice de végétation basé sur l'imagerie satellitaire, qui aide les agriculteurs à prendre des décisions éclairées pour veiller à la santé de leurs cultures (ESCAP, 2018). 

Dans le secteur des services financiers, l'IA, l'IdO, le Big data et la Blockchain sont utilisés pour les décisions en matière de crédit, la gestion des risques, la prévention de la fraude, l’achat et vente d’actifs financiers, les services bancaires personnalisés et l'automatisation des processus, la maintenance prédictive, le contrôle-qualité et les activités de travail collaboratif homme-robot dans le secteur manufacturier (CNUCED, 2021). La Blockchain est employée dans le financement du commerce pour simplifier les processus, réduire les délais de règlement, les erreurs, la fraude et les litiges, et renforcer la confiance entre les parties à une transaction (ESCAP, 2018). Dans le secteur manufacturier, l'IA a le potentiel d'améliorer le suivi et l'autocorrection des processus de fabrication, l'optimisation de la chaîne d'approvisionnement et de la production, ainsi que la production à la demande (Gikunda & Kutu, 2023).

Selon ESCAP (2018), les technologies d’avant-garde  contribuent à la réalisation des Objectifs de développement durable à l'horizon 2030, axés notamment sur l'élimination de la pauvreté, l'agriculture, la santé, l'éducation, l'énergie, l'eau, l'environnement et le climat. Par exemple, l'IA présente un potentiel considérable dans les domaines suivants : comptage intelligent de l'énergie, exploitation et stockage plus efficaces des réseaux électriques, et maintenance prédictive des infrastructures, offrant ainsi aux consommateurs un approvisionnement et une utilisation plus efficaces et plus rentables de l’énergie (Gikunda et Kutu, 2023). Dans les pays dotés de systèmes de santé fonctionnels, le Big data et l’IdO pourraient contribuer à améliorer les soins de santé en permettant la personnalisation des traitements, la collecte de données cliniques au-delà des consultations ponctuelles patient-médecin, la détection précoce de la progression des maladies et leur traitement proactif (CNUCED, 2018). Pendant la pandémie à COVID-19, l'IA et le Big data ont été utilisés pour le dépistage des patients, la surveillance des épidémies, le suivi et la traçabilité des cas, la prédiction de l'évolution de la maladie et l'évaluation des risques d'infection (CNUCED, 2021). Les villes « intelligentes » réduisent la circulation et la pollution, économisent l'énergie et l'eau et contribuent à créer un environnement plus propre, entre autres avantages (ESCAP, 2018). 

Application des technologies d’avant-garde dans la région COMESA 

L'application des technologies d’avant-garde au sein du COMESA est limitée et se concentre principalement sur les technologies numériques. Divers instruments de facilitation du commerce numérique ont été développés, notamment le Système virtuel de facilitation du commerce au sein du COMESA (CVTFS), le Certificat d'origine électronique (eCO), le Guichet unique électronique régional, les portails d'information commerciale (TIP) et le Système régional de paiement et de règlement du COMESA (REPSS). 

Actuellement, les investissements dans les technologies d’avant-garde au sein du COMESA sont aléatoires et non coordonnés. Cependant, certaines applications FT existent, principalement dans les secteurs privés de l'agriculture, de la santé et des douanes, entre autres. Par exemple, UjuziKilimo, une plateforme d'intelligence artificielle au Kenya, fournit des données agricoles aux petits exploitants. En Ouganda, l'application Farmers Companion, une plateforme open source d'apprentissage automatique, est utilisée pour prévenir la propagation de la légionnaire d'automne et les dégâts qu'elle cause aux cultures (Foster et al., 2023). Des applications de cartographie des données ont été utilisées pour faciliter la prise de décision concernant l'allocation de médicaments et la mobilisation des équipes de santé lors d'une épidémie de typhoïde en Ouganda (CNUCED, 2018). Au Kenya, le projet de micro-assurance Kilimo Salama (agriculture sûre), lancé par la compagnie d'assurance UAP, exploite les mégadonnées sur les tendances climatiques et agricoles afin de déterminer le plan d'indemnisation approprié pour l'année en cours, sans avoir à évaluer chaque cas individuellement. Les agriculteurs peuvent recevoir leurs numéros de police d'assurance et leurs reçus de prime par SMS, et les indemnités d’assurance via la plateforme M-PESA. Au total, 233 795 agriculteurs étaient assurés au Kenya et au Rwanda en 2014 (CNUCED, 2018). Des drones sont utilisés pour l’acheminement des fournitures médicales vers des communautés isolées au Rwanda (CNUCED, 2021).  
Certaines administrations douanières, comme l'Autorité fiscale zambienne (ZRA : Zambia Revenue Authority), utilisent des chatbots (applications conversationnelles) pour répondre aux questions posées sur leur site internet. Cette administration fiscale utilise un chatbot pour interagir avec les contribuables, en complément des autres canaux de service à la clientèle tels que le téléphone, le courriel et les réseaux sociaux. Le chatbot dédié au service aux contribuables (Zax) utilise le traitement automatique du langage naturel pour répondre aux questions de base via une messagerie professionnelle (OMD/OMC, 2022). Une start-up spécialisée dans l'intelligence artificielle a découvert en Zambie le plus important gisement de cuivre depuis plus d'un siècle (République de Zambie, 2024). 

Niveau de préparation aux technologies d’avant-garde au sein du COMESA

L'indice de préparation aux technologies d’avant-garde de la CNUCED fournit une mesure complète du niveau de préparation d'un pays aux technologies d’avant-garde, sur une échelle de 0 à 1. Il comprend des indicateurs permettant de mesurer la capacité d'un pays à utiliser, adopter et adapter ces technologies, à savoir le déploiement des technologies de l'information et de la communication (TIC), les compétences, les activités de recherche et développement, la capacité industrielle et l'accès au financement.
 

Tableau 1 : Indice de préparation du COMESA aux technologies d’avant-garde en 2023
	Pays
	Indice global
	TIC 
	Compétences
	Recherche et Développement
	Niveau d’activité industrielle 
	Accès au financement

	Burundi
	0,1
	0
	0,1
	0
	0,2
	0,8

	Union des Comores
	0,2
	0,2
	0,3
	0,1
	0,2
	0,8

	RDC
	0,1
	0,2
	0,2
	0,2
	0
	0,7

	Djibouti
	0,3
	0,4
	0,3
	0,1
	0,5
	0,8

	Égypte
	0,5
	0,6
	0,4
	0,5
	0,4
	0,8

	Eswatini
	0,3
	0,4
	0,5
	0,1
	0,4
	0,8

	Éthiopie
	0,2
	0,1
	0,2
	0,4
	0,3
	0,8

	Kenya
	0,4
	0,5
	0,3
	0,3
	0,5
	0,8

	Libye
	0,4
	0,6
	0,5
	0,2
	0,3
	0,7

	Madagascar
	0,2
	0,3
	0,1
	0,1
	0,3
	0,7

	Malawi
	0,2
	0,2
	0,2
	0,2
	0,3
	0,7

	Maurice
	0,5
	0,7
	0,5
	0,3
	0,5
	0,9

	Rwanda
	0,3
	0,5
	0,2
	0,2
	0,3
	0,8

	Soudan
	0,1
	0,3
	0,2
	0,2
	0
	0,6

	Tunisie
	0,5
	0,6
	0,5
	0,4
	0,6
	0,9

	Ouganda
	0,2
	0,1
	0,2
	0,2
	0,3
	0,7

	Zambie
	0,2
	0,3
	0,3
	0,2
	0,2
	0,7

	Zimbabwe
	0,2
	0,4
	0,2
	0,2
	0,2
	0,7

	Moyenne COMESA 
	0,3
	0,36
	0,29
	0,22
	0,31
	0,76

	Moyenne mondiale
	0,5
	0,63
	0,47
	0,33
	0,46
	0,82


 Source : CNUCED
*On ne dispose pas de données sur les Seychelles, l’Érythrée, et la Somalie.

Le tableau 1 présente l’indice de préparation du COMESA aux technologies d’avant-garde. Le COMESA est le moins préparé à ces technologies, avec un score moyen global de 0,3, inférieur à la moyenne mondiale de 0,5. L’Égypte, Maurice et la Tunisie ont un score global de 0,5, équivalent à la moyenne mondiale. Quinze États membres ont un score global inférieur à la moyenne mondiale de 0,5, tandis que dix autres se situent en dessous de la moyenne régionale de 0,3. Cette situation est défavorable par rapport aux pays les mieux préparés au monde, à savoir les Pays-Bas, la Suède, le Royaume-Uni et les États-Unis (score global de 1), et neuf États membres de l'Union européenne, l'Australie, le Canada, la Chine (RAS de Hong Kong), Israël, la Norvège, la République de Corée, la Suisse et Singapour (score global de 0,9). Le niveau de préparation du COMESA varie selon les indicateurs, allant d'un score moyen de 0,76 pour l'accès au financement à 0,22 pour la recherche et développement.

Selon la CNUCED (2025), les pays en développement doivent se préparer à un monde en pleine mutation sous l'effet de l'IA et des autres technologies d’avant-garde. Il est nécessaire pour ces pays d'élaborer un cadre politique pour les technologies d’avant-garde, tenant compte de leur stade de développement et de leurs conditions économiques, sociales et environnementales. Parmi les principaux domaines d’action figurent des infrastructures TIC inclusives, la formation d'une main-d'œuvre adaptée à l’avenir de la quatrième révolution industrielle, l'élaboration de cadres réglementaires innovants, l'incitation au développement responsable des technologies d’avant-garde dans le secteur privé, la stimulation du rôle des pouvoirs publics dans l'évolution des technologies d’avant-garde et la création d'une plateforme pour la coopération pluripartite et régionale (ESCAP, 2018). 

Les politiques relatives aux technologies d’avant-garde et à l’IA apportent de nouveaux arguments en faveur des politiques industrielles, car la plupart des politiques en matière d’IA ont vu le jour dans les pays développés. En 2023, près de deux tiers des pays développés disposaient d’une stratégie nationale en matière d’IA (CNUCED, 2025). Les pays africains élaborent de plus en plus des stratégies nationales d’IA afin d’orienter l’adoption de cette technologie, en accord avec les tendances mondiales en la matière. Ces stratégies portent notamment sur : la recherche fondamentale et appliquée en IA ; l’attraction, le développement et la fidélisation des talents ; les considérations relatives à l’avenir du travail et des compétences ; l’industrialisation des technologies d’IA ; l’utilisation de l’IA par le secteur public ; les données et les infrastructures numériques ; les considérations éthiques et l’intégration des cadres réglementaires ; et la politique étrangère (Gikunda et Kutu, 2023). En 2025, neuf (9) États membres du COMESA figuraient parmi les seize (16) pays africains ayant élaboré des stratégies nationales en matière d'IA : l'Égypte, le Kenya, le Rwanda, Maurice, l'Éthiopie, la Tunisie, l'Ouganda, la Zambie et la Libye. Quelques-unes de ces stratégies sont alignées sur la Stratégie continentale de l'Union africaine en matière d’IA. 
2025 

3percent to 5percent 
Thème de recherche

COMESA accueillera son treizième Forum annuel de recherche, du 14 au 18 septembre 2026. Ce forum rassemble divers acteurs, notamment des décideurs politiques, des universitaires, des groupes de réflexion et des représentants du secteur privé, qui vont débattre des questions d'actualité relatives au commerce et à l'intégration régionale. De plus, ce forum constitue une plateforme de renforcement des capacités en matière de recherche sur les politiques économiques et commerciales pour les jeunes chercheurs. Les articles de recherche retenus seront publiés dans la publication phare du COMESA, « Principaux enjeux de l'intégration régionale ».

[bookmark: _Hlk121824745]A cet égard, le COMESA lance un appel à contributions (résumés détaillés) sur le thème ci-après : « Tirer parti des technologies d’avant-garde et de l’innovation pour promouvoir l’intégration régionale et favoriser une croissance durable et inclusive au sein du COMESA ». Ces contributions doivent être envisagées dans l’un des domaines sous-thématiques suivants :

i. Technologies d’avant-garde pour améliorer la productivité agricole, l'industrialisation verte et les chaînes de valeur résilientes au changement climatique au sein du COMESA ;
ii. Rôle des technologies d’avant-garde dans la facilitation des échanges commerciaux au sein du COMESA ; 
iii. Intégration fondée sur les technologies d’avant-garde par le développement et l’harmonisation des cadres politiques et réglementaires, le développement des compétences numériques et la mise en place d’écosystèmes d’innovation au sein du COMESA ;
iv. Rôle des technologies d’avant-garde et de l’innovation dans le renforcement des petites et moyennes entreprises (PME) au sein du COMESA ;
v. Exploitation des données pour stimuler les stratégies d’intégration régionale et la prise de décision en faveur d’une croissance durable et inclusive au sein du COMESA.
Le COMESA invite les chercheurs à soumettre des résumés détaillés correspondant aux différents sous-thèmes. Ces résumés détaillés feront l'objet d'une évaluation par des spécialistes, et les auteurs retenus seront invités à soumettre des projets d'articles, puis les versions définitives. Les auteurs retenus seront invités à présenter leurs travaux au treizième Forum annuel de recherche du COMESA, prévu en septembre 2026.

Conditions de soumission des résumés détaillés 

Les résumés détaillés doivent respecter la structure suivante : 

Titre du résumé : Question d'actualité inspirée des sous-thèmes ci-dessus, dans le contexte du thème général.

Contexte : Présentation du contexte de la recherche, mettant en évidence les questions nécessitant une investigation, les lacunes existantes au niveau des connaissances que le document cherche à combler, en énonçant clairement le problème / la question étudiée.

Objectif(s) : L’objectif général et les objectifs spécifiques du document ou les questions de recherche auxquelles il cherche à répondre.

Méthodologie : Une description de la méthodologie proposée (quantitative ou qualitative), incluant les outils économétriques et/ou d’enquête, le cas échéant, la technique d’estimation, le type de données et leurs sources.

Soumission 

Les résumés détaillés doivent être soumis par voie électronique (format Word) au Dr Christopher Onyango (Conyango@comesa.int), avec copie à Mme Jane Kibiru (Jkibiru@comesa.int) et à Mme Machangani Chongola (mchongola@comesa.int).

Date limite de soumission : 10 mars 2026 
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